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A - Des dizaines de milliers de maladies concernées  par la recherche médicale 
 
Cancers, Alzheimer, infarctus, dépression, diabète, hépatites, anémie de Fanconi, maladie 
de Waldenström, syndrome d’Ondine, bilharziose, glossodynies… on répertorie aujourd’hui 
des dizaines de milliers de maladies (1) qui toutes, ont besoin de la recherche médicale.  
 
Si le public est sensibilisé à la nécessité de se mobiliser contre les grandes maladies que 
sont les cancers, les maladies cardiovasculaires ou le sida… sait-il, par exemple, que le 
diabète est responsable de 10 900 décès annuels en France ? Que la pneumonie et la 
grippe provoquent 9 650 décès annuels en France (2) ? Que les pathologies liées au 
vieillissement prennent une place croissante, au niveau mondial, et que désormais les 
atteintes cardiaques et les accidents vasculaires cérébraux tuent davantage que les 
maladies infectieuses (3)… 
Fait-on appel à la générosité du public pour développer la recherche sur les allergies, les 
douleurs chroniques, les troubles graves du sommeil, la schizophrénie, la dépression… alors 
que ces pathologies provoquent de terribles souffrances ? 
Enfin, le public a-t-il conscience que la recherche fondamentale - sur l’immunothérapie, la 
génétique, les réseaux neuronaux… - est indispensable pour apporter des réponses 
thérapeutiques à des pathologies très variées ? 
 
(1) Le nombre de rubriques effectivement utilisées est d’environ 10 000 dans la Classification 
Internationale des Maladies (CIM-10). 
(2) Source : Bulletin épidémiologique hebdomadaire, BEH, 18 septembre 2007. 
(3) Source : OMS 2008. 
 
B - Des donateurs qui ne peuvent pas choisir 
 
Les donateurs le disent. Il est difficile, voire impossible de décider qu’une pathologie est plus 
importante qu’une autre, qu’elle « mérite » un effort de recherche supérieur. Même s’ils ont 
eux-mêmes été touchés de près par une pathologie, ils estiment majoritairement qu’il faut 
aider toutes les autres. Ils savent combien il est important que chacun puisse disposer des 
moyens dont ils ont eux-mêmes pu bénéficier. 
 
Jeannine CHRISTOPHE, donatrice de la Fondation pour la Recherche Médicale depuis 
2001, témoigne de ce dilemme vécu par les donateurs : 
 

« Que ce soient les grandes pathologies comme le cancer, la maladie d’Alzheimer, le 
sida… mais aussi des maladies moins connues telles que l’obésité, l’ostéoporose ou 
les maladies orphelines… il faut s’occuper de toutes sortes de maladies. 
 
Il n’y a pas une échelle au fond dans la valeur des malades. Tous ont besoin que la 
recherche s’occupe d’eux et qu’on trouve un remède à leurs maux. 
 
On est tous concernés un jour ou l’autre, que ce soit dans sa famille, ses amis, ses 
proches. »* 
 
 
*Voir interview en annexe page 23 
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C - La Fondation pour la Recherche Médicale, une vi sion globale de recherche,      
au service de tous les malades 
  
Depuis sa création en 1947, la Fondation pour la Recherche Médicale est restée fidèle à la 
volonté des illustres scientifiques et médecins qui l’ont fondée, comme le Pr Jean BERNARD 
ou les Pr Jean HAMBURGER et Jean DAUSSET, qui avaient à cœur de ne pas faire de 
hiérarchie entre les souffrances, et de ne laisser aucun domaine de recherche de côté. 
 
Reconnue d’utilité publique depuis 1965, la FRM s'est affirmée comme un des acteurs les 
plus importants du financement privé de la recherche médicale publique française, toutes 
pathologies confondues. Elle est au cœur de toutes les problématiques de santé publique.  
 
Elle est le seul organisme à but non lucratif à intervenir dans tous les domaines de la 
recherche médicale. Cette spécificité lui permet aussi de promouvoir des recherches 
fondamentales « transversales » dont les résultats serviront à lutter contre plusieurs 
pathologies. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale soutient en moyenne, chaque année, les projets 
de plus de 700 chercheurs et équipes de recherche. Elle agit en toute indépendance grâce 
au soutien régulier de près 430.000 donateurs.* 
 
 
 
 
PPPooouuu rrr    rrr ééépppooonnnddd rrreee   aaauuuxxx    bbbeeesss ooo iii nnnsss    dddeee   lll aaa   rrr eeeccc hhheeerrr ccchhheee   eeettt    pppeeerrrmmmeeettt ttt rrr eee   aaauuuxxx    dddooonnnaaattt eeeuuu rrr sss    dddeee   ssseee   
mmmooobbb iii lll iii sss eeerrr ,,,   ààà   sss eeesss    cccôôô ttt ééésss    ccc ooonnn ttt rrr eee   ttt ooouuu ttt eeesss    lll eeesss    mmmaaalll aaaddd iii eeesss ,,,   sss aaannnsss    ddd iii sss ttt iii nnnccc ttt iii ooonnn ,,,   lll aaa   
FFFooonnndddaaattt iii ooonnn    pppooouuu rrr    lll aaa   RRReeeccc hhheeerrr ccc hhheee   MMMéééddd iii ccc aaalll eee   ooo rrrgggaaannn iii sss eee   ddduuu    111777   aaauuu    333000   nnnooo vvveeemmmbbbrrreee   222000000888   lll aaa   
111èèèrrreee   éééddd iii ttt iii ooonnn    dddeeesss    JJJ ooouuu rrrnnnéééeeesss    dddeee   lll aaa   FFFooonnndddaaattt iii ooonnn    pppooouuu rrr    lll aaa   RRReeeccc hhheeerrr ccc hhheee   MMMéééddd iii ccc aaalll eee...   
   
   

PPPaaarrr ccceee   rrr iii eeennn    nnn ’’’ eeesss ttt    ppp lll uuusss    iiimmmpppooo rrr ttt aaannn ttt    qqquuu ’’’ uuunnn    mmmaaalll aaadddeee,,,   eeexxxccc eeeppp ttt ééé   uuunnn    aaauuu ttt rrr eee   mmmaaalll aaadddeee...   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
*Voir fiche de présentation, annexe page 22 
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Chaque année, combien de maladies font l’objet d’une grande 
médiatisation : quatre ? Cinq ? Notre générosité est sollicitée 
pour combien d’entre elles : huit ? Dix ?... Alors vers qui se 
tourner pour permettre le développement de recherches sur les 
autres maladies ? Comment faire pour que notre générosité 
puisse bénéficier à tous les malades ? 
 

Photo : Stéphanie JAYET 

 
Et puis comment orienter nos dons ? Quelle maladie mérite le plus notre aide ? 
Choisir nous paraît toujours injuste, choisir est toujours un dilemme car nous 
connaissons tous autour de nous un ami touché par le cancer, un collègue qui a été 
victime d’une crise cardiaque, un parent victime de la maladie d’Alzheimer, un enfant 
souffrant d’un grave handicap… 
 
Est ce que la recherche sur le cancer a plus besoin d’argent que la recherche sur la 
maladie de Parkinson ou que la recherche sur la sclérose en plaques ? 
 
Et quels sont les domaines de recherche qui nécessitent d’être soutenus dès 
aujourd’hui parce qu’ils correspondent aux grandes pathologies qui nous toucheront 
dans 10 ou 15 ans ? 
 
Comme vous, je ne possède pas l’expertise nécessaire pour identifier les besoins 
réels des chercheurs, les urgences auxquelles il faut faire face pour les malades. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale possède cette expertise et cette vision 
globale de la recherche médicale. C’est pour cela que j’ai choisi comme de 
nombreux donateurs de soutenir son action, puis d’en devenir le parrain.  
 
Du 17 au 30 novembre 2008, lors des Journées de la Fondation pour la Recherche 
Médicale, à mes côtés, mobilisez-vous afin de ne laisser aucun malade, aucune 
souffrance de côté. Nous avons tous un rôle à jouer parce que « TOUTES LES 
MALADIES MERITENT UNE VRAIE PLACE ». 
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Pendant deux semaines, la Fondation pour la Recherche Médicale met en œuvre une 
campagne de sensibilisation et de collecte sur le thème : 
 
 

« TTOOUUTTEESS  LLEESS  MMAALLAADDIIEESS  MMEERRIITTEENNTT  UUNNEE  VVRRAAIIEE  PPLLAACCEE » 
 
 
Sur le terrain, à la télévision, à la radio, dans la presse, sur Internet, elle aura à cœur 
d’installer cette 1ère édition des Journées de la Fondation pour la Recherche Médicale. Avec 
l’ambition de les faire grandir d’année en année. 
 
La campagne des Journées de la Fondation pour la Recherche Médicale poursuit un triple 
objectif : 

·  Sensibiliser le public à la nécessité de soutenir la recherche médicale dans sa 
globalité 

·  Faire connaître l’action de la Fondation pour la Recherche Médicale 
·  Recueillir les fonds qui permettront dès 2009 de développer les programmes de 

recherche les plus pointus et les plus innovants dans tous les secteurs de la 
médecine. 

 
 
A - Le 1 er novembre : ouverture d’un numéro de téléphone dédi é aux dons 

Appeler le 36 20 et dites « Fondation » 
 
 
En appelant ce numéro et en prononçant le mot clé « Fondation », le public pourra faire une 
promesse de don. Il recevra le lendemain un courrier de confirmation de don, accompagné 
d’un coupon réponse et d’une enveloppe PAP (prêt à poster) lui permettant d’adresser son 
don à la Fondation pour la Recherche Médicale. 
 
Le 36 20, présent sur tous les supports de la campa gne, restera ouvert jusqu’à la fin 
du mois de décembre 2008. 
 
Il sera également possible de faire un don, par car te bancaire, sur le site Internet de la 
fondation www.frm.org  
 
Dès le 23 octobre, ce site informera les internautes sur les opérations menées sur le terrain, 
les temps forts dans les médias. Et bien sûr, il leur fournira des informations complètes sur 
l’utilisation des dons collectés au cours des Journées de la Fondation pour la Recherche 
Médicale. 
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B - Le 17 novembre, début de la campagne publicitai re 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Créée bénévolement par l’agence Proximity BBDO, cette campagne a été conçue pour 
marquer les esprits en jouant le décalage entre humour et drame de l’exclusion. 
 
L’idée créative ? Pour la Fondation pour la Recherche Médicale, toutes les maladies sont 
graves et méritent d’être prises en compte… Mais si tel n’est pas le cas, comment les 
départager ? 
 
L’utilisation de cette illustration forte et pourtant sans moralisme résonne dans notre 
mémoire et nous touche dans notre sensibilité de façon efficace et tendre à la fois. 
 
La campagne sera diffusée sur l’ensemble des médias : télévisions, radios, réseaux 
d’affichage, presse et Internet. Son ampleur dépendra de la générosité des médias qui 
seront sollicités par la Fondation. 
 
 

TToouuss  lleess  éélléémmeennttss  ddee  llaa  ccaammppaaggnnee  ––  ffiillmm,,  aannnnoonnccee  pprreessssee,,  aaffffiicchheess  eett    
ssppoott  rraaddiioo  ––  ssoonntt    àà  ddééccoouuvvrriirr  ssuurr  ::  wwwwww..ffrrmm..oorrgg//eessppaaccee  pprreessssee  
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C - Les actions proposées aux Internautes 
   
CCrrééeerr  ssaa  ppaaggee  ppeerrssoonnnneellllee  ddee  ccoolllleeccttee  ssuurr  llee  ssiittee  IInntteerrnneett  wwwwww..aaiiddeerrddoonnnneerr..ccoomm//jjffrrmm  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Dès le 24 octobre et jusqu’au 15 décembre 2008, la Fondation pour la Recherche Médicale 
invite tous les internautes à devenir de véritables ambassadeurs des Journées de la 
Fondation pour la Recherche Médicale. 
 
Il leur suffira pour cela de créer leur page personnelle de collecte en se rendant sur le site 
Internet www.aiderdonner.com/jfrm 
 
Avec des outils simples, les internautes pourront personnaliser leur page de collecte, la faire 
connaître et la diffuser auprès de leur carnet d’adresses emails. Objectif : sensibiliser leurs 
proches, amis, collègues… à l’importance de la recherche médicale et les inciter à faire un 
don à la Fondation pour la Recherche Médicale grâce à système de paiement par CB, 
sécurisé, placé sur leur page. Et à chaque fois qu’un don sera fait sur une des pages de 
collecte, un reçu fiscal sera adressé au donateur. 
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AAcchheetteerr  ppoouurr  ssoouutteenniirr  llaa  rreecchheerrcchhee  ssuurr  eeBBaayy..ffrr  
 
Des personnalités du spectacle, du sport, des médias ont témoigné de leur soutien à la 
Fondation pour la Recherche Médicale en lui faisant cadeau d’un objet « collector » 
dédicacé. A ce jour, Anaïs, Arthur H, Claire CHAZAL, Franck DUBOSC, Laurent GERRA, 
Mathilda MAY, Nagui, Yaël NAIM, Laurent VOULZY, Anne ROUMANOFF et l’équipe de 
Toulouse de rugby ont donné leur accord de principe. 
 
Ces objets seront mis en vente aux enchères sur le site eBay.fr, du 17 au 27 novembre. 
L’occasion pour chacun de s’offrir un objet unique et de faire un geste de générosité, 
puisque la totalité du montant des enchères sera reversée à la Fondation. 
 
eBay.fr est partenaire des Journées de la Fondation pour la Recherche Médicale. 
 
 

 
 
 
L’équipe toulousaine de rugby, championne de France 2008, 
mettra en vente un ballon signé de tous les joueurs. 

 
 
D - Dans les médias 
 
Les chaines de télévisions, les radios, la presse écrite relaieront le message de la Fondation 
pour la Recherche Médicale tout au long de cette quinzaine en donnant la parole à des 
chercheurs, des personnalités, des représentants de la Fondation.  
 
Thierry LHERMITTE, parrain de la Fondation sera ainsi présent sur plusieurs plateaux, 
notamment ceux du Journal Inattendu (RTL) ou des jeux télévisés comme Attention à la 
Marche (TF1) où, accompagné de Claire CHAZAL, Mathilda MAY et du Professeur Christian 
CABROL, il jouera au profit de la Fondation. 
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E - Le relais des Comités régionaux de la Fondation  
 
 
Les Comités régionaux de la Fondation pour la Recherche Médicale organiseront dans leur 
région des manifestations et opérations de collecte. 
 
 
 

 
Exemples de mobilisation sur le terrain 
 
A BORDEAUX, le 22 novembre : 
Match de football Bordeaux-Rennes 
Partenariat avec le FC des Girondins de Bordeaux. 
Et le 25 novembre à 17h30, à Cap Sciences, au Café des Sciences : 
3 conférences sur la génétique (Pr Benoit ARVEILER), les maladies cardiovasculaires (Pr 
Pierre JAIS), vieillesse et Alzheimer (Pr Jean François DARTIGUES). 
 
A LILLE, le 17 novembre à 19h15, au cinéma Le Duplexe : 
Projection du film « Le crime est notre affaire » au profit de la FRM. 
Et le 25 novembre à 19h, à l’Institut Pasteur : 
Conférence du Pr Dominique STEHELIN, « Relation entre le virus et l’hôte, et s’il y avait de 
bons virus ? » 
 
A LIMOGES, le 15 octobre 2008, à la Faculté de Droit : 
Conférence du Pr Jean-Marie BOURRE, « Diététique du cerveau : quels sont les véritables 
omégas 3 ». 
 
A NANCY, le 27 novembre à 20 h 30, Salle « Raugraff » : 
Conférence du Pr Jean-Marie PELT, « Les nouvelles pistes thérapeutiques pour demain ». 
 
A STRASBOURG, le 27 novembre à 18 h, à l’ENA : 
Conférence du Pr MULLER, « Peut-on espérer vaincre la douleur ? ». 
 
A TOULOUSE, le 17 novembre, à 18 h 30, à la Chambre de commerce et d’industrie : 
Rencontres entre médecins, biologistes, fabricants et chercheurs sur le développement de 
partenariats entre entreprises et laboratoires de recherche de la région. Ces rencontres sont 
ouvertes au public. 
Et le 28 novembre à 18 h 30, au Conseil Régional : 
Deux conférences : « Nutrition et obésité » et « Langage et dyslexie » 
Quatre laboratoires exposeront également l’importance des financements de la Fondation. 
 
 

Le programme détaillé des manifestions en régions 
est à découvrir sur : www.frm.org 

 
 
 

 
 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale remercie po ur leur soutien : l’agence 
Proximity BBDO, Karim ADDA le réalisateur du film d e la campagne, JULOT le 
photographe de la campagne, les médias et les ville s ayant accepté de diffuser 
gratuitement la campagne et eBay.fr. 
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A- Les besoins des chercheurs : première préoccupat ion de la FRM 
 
 
Les fonds collectés lors des Journées de la Fondation pour la Recherche Médicale seront 
attribués par le Conseil scientifique de la FRM par appel à projets auprès de l’ensemble des 
équipes de la recherche publique.  
 
 
Doyenne de la faculté des sciences pharmaceutiques et biologiques de l’université Paris 
Descartes et Présidente du Conseil scientifique de la Fondation pour la Recherche 
Médicale, Martine AIACH  expose le travail conduit par le Conseil scientifique dans le 
repérage et la sélection des projets des chercheurs : 
 
 

« Le Conseil scientifique est composé de 32 médecins et chercheurs de très haut 
niveau, totalement indépendants de la FRM, qui sont parmi les meilleurs experts 
français dans des disciplines biomédicales variées. Ce Conseil garantit donc une 
vision globale de la recherche en France et une vraie expertise dans l’attribution des 
aides. De ce fait, il est plus à même d’identifier les vrais besoins pour combattre 
toutes les maladies. »* 
 

*Voir interview, annexe page 23 
 
 
 
B - Des procédures de sélection qui garantissent l’ excellence 
  
  
L’attribution des fonds collectés à l’occasion des Journées de la Fondation pour la 
Recherche Médicale se fera en fonction des besoins exprimés par les chercheurs eux 
mêmes. Les procédures de sélection appliquées par le Conseil scientifique de la Fondation 
pour la Recherche Médicale se fondent sur trois critères essentiels : 
 
 

a. La qualité du projet développé  : il doit être porteur de progrès médicaux 
majeurs 

b. L’excellence du chercheur et de l’équipe  conduisant le projet 
c. Le caractère innovant du projet qui doit constituer un apport essentiel pour 

les autres recherches menées dans le domaine concerné. 
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C - Des fonds indispensables à la recherche 
 
Les dons privés sont indispensables à la recherche. D'abord parce que depuis l'émergence 
de la science moderne vers la fin du XVIIIe siècle, l'argent public n'a jamais couvert 
entièrement les besoins nécessaires au développement de la recherche. 
Il y a quelques années, les besoins financiers de la recherche médicale étaient couverts à  
50 % par l'État, à 15 % par l'industrie pharmaceutique et à 35 % par l'aide privée (dons et 
legs des particuliers, mécénat d'entreprise…). Aujourd'hui, la part de l'industrie n'ayant pas 
changé, celle de l'État s'est réduite. Le recours à la générosité publique devient donc une 
nécessité vitale. 
 
Ensuite, parce que les besoins sont de plus en plus importants. Tout simplement parce que 
la recherche utilise des moyens techniques, des équipements de plus en plus sophistiqués 
donc de plus en plus chers. 
Par ailleurs, on voit émerger de nouvelles maladies – liées notamment au vieillissement de la 
population – qu’il faut combattre de façon urgente. 
 
Enfin, le financement de la Fondation pour la Recherche Médicale qui est 100% privé, lui 
permet d’agir avec une souplesse, une réactivité et une grande indépendance face aux 
besoins de la recherche. Il se passe moins d’un an entre le lancement d’un appel d’offres 
pour le financement de projets de recherche innovants et le déblocage des fonds par la 
Fondation, pour ceux qui sont sélectionnés au terme d’une évaluation toujours très 
rigoureuse par le Conseil scientifique.  
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Axe 1 
Les recherches ciblées, dont les retombées concerne nt une galaxie de maladie 

 
Certaines cellules ou molécules ont un rôle clé dans la survie des tissus ou les fonctions d’un 
organe. Les recherches sur ces composants majeurs de notre organisme vont donc avoir 
des répercussions sur la compréhension et le traitement de nombreux dysfonctionnements 
d’un organe voire de tissus très différents. 
 
 
Il en est ainsi des recherches sur les cellules gliales . La découverte récente de leur rôle de 
régulateur de la transmission de l’information entre les neurones, promet des retombées 
thérapeutiques importantes, tant pour des maladies psychiatriques (comme la schizophrénie) 
que pour les maladies neurodégénératives (Parkinson, Alzheimer). On conçoit donc l’intérêt 
des recherches ciblées sur ces cellules, recherches dont les applications vont pouvoir 
concerner tellement de malades.  
 
 

Les travaux de Stéphane OLIET, à BORDEAUX 
 
Pendant des décennies, les neurobiologistes ne se sont pratiquement intéressés qu’aux 
neurones. Or, dans notre cerveau, une population de cellules est 10 fois plus nombreuse que 
les neurones : il s’agit des cellules gliales. On ne leur attribuait jusqu’à présent qu’un rôle de 
soutien et nourricier. L’équipe de Stéphane OLIET a montré que certaines cellules gliales, les 
astrocytes, ont un rôle aussi important que les neurones en ce qui concerne la transmission de 
l’information dans le cerveau. Ces études ouvrent une immense voie dans la recherche sur les 
maladies psychiatriques et neurologiques. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale vient de lui attribuer une aide de 201 000 euros. 

 
 
C’est également le cas des travaux portant sur des molécules présentes dans le noyau 
des cellules et qui contrôlent l’expression de gènes cruciaux pour le développement 
d’organes comme le foie, l’intestin, le rein ou le pancréas. Ces recherches apportent ainsi 
des éléments de compréhension des troubles associés au développement de ces organes 
comme par exemple la polykystose rénale. 
 
 
C’est aussi le cas des recherches sur l'angiogénèse , ou formation de nouveaux vaisseaux 
sanguins. De prime abord, le cancer du sein, l’infarctus du myocarde, et la DMLA 
(dégénérescence maculaire liée à l’âge), sont des maladies bien différentes, mais pour 
chacune d’entre elles, le pronostic est étroitement lié au développement des nouveaux 
vaisseaux. Il faut bloquer le développement de ces nouveaux vaisseaux pour affamer la 
tumeur du sein, ou préserver la rétine. Il est au contraire souhaitable d’accroitre leur 
formation pour réparer le cœur après un infarctus, ou lutter contre l’artériopathie d’un patient 
diabétique.  
 
 
 
 



 

  

14 

Les travaux de Jean-Jacques FEIGE, à GRENOBLE 
 
Le concept de traitement des tumeurs en inhibant leur vascularisation est apparu il y a une 
trentaine d’années lorsque l’on a découvert que la formation de nouveaux vaisseaux au sein 
d’une tumeur est un événement critique pour sa croissance et sa dissémination sous forme de 
métastases. Un rôle central a été attribué au VEGF (facteur de croissance des cellules 
endothéliales vasculaires) dans la formation de nouveaux vaisseaux sanguins. 
Les chercheurs ont entrepris le développement d’une stratégie pour diminuer le taux du VEGF 
secrété par les cellules cancéreuses afin de contrecarrer l’apparition de nouveaux vaisseaux 
au sein de la tumeur. Ils ont découvert une molécule susceptible de réduire la production du 
VEGF dans des cellules tumorales en culture. Ils évaluent maintenant l’efficacité de cette 
molécule chez la souris. Un programme qui doit permettre la mise en place au stade pré-
clinique d’un traitement des pathologies dépendantes de l’angiogénèse, en particulier de 
l’angiogénèse tumorale. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale vient de lui attribuer une aide de 19 872 euros. 

 
 

Axe 2 
Les recherches sur les maladies dont on ne parle pa s 

 
 
Dépression, schizophrénie, addictions mais aussi ostéoporose, insuffisance rénale… Des 
maladies qui ne font pas l’objet de « plans d’action », des domaines de la recherche oubliés 
derrière des thèmes plus mobilisateurs parce que plus médiatisés. 
 
Et pourtant les chiffres parlent d’eux mêmes : rien qu’en France, l’insuffisance rénale 
chronique touche 2.5 millions de malades, l’ostéoporose concerne près d’une femme sur 
deux après 50 ans, 3 millions de français souffrent à un moment de leur vie de dépression, 
et 600 000 personnes sont atteintes de schizophrénie dont 10% se suicideront.  
 
Il est donc indispensable de soutenir la recherche pour que ces maladies ne soient pas 
vécues comme une fatalité, mais que des solutions thérapeutiques puissent être le fruit de 
recherches novatrices. « Défis de la recherche en psychiatrie », « vieilli ssement ostéo-
articulaire », « maladies rénales », autant de programmes spécifiques sur lesquels la 
Fondation pour la Recherche Médicale s’est engagée au cours des dernières années et qui 
concernent des maladies oubliées d’une grande majorité de financeurs publics ou privés de 
la recherche. La FRM a consacré 2,5 millions d’euros depuis 2004 (soit 80 projets financés) 
à des programmes de recherche sur les maladies psychiatriques ; 3 millions d’euros en 2008 
au programme « vieillissement ostéo-articulaire » et 2,1 millions d’euros depuis 2004 pour 
financer 16 projets sur les maladies rénales. 
 
 

Les travaux de Ralf JOCKERS, à PARIS 
 
Des découvertes récentes dans le domaine de la recherche sur la dépression montrent le rôle 
clé d’une molécule appelée la mélatonine. Elle est connue pour être impliquée dans la 
régulation des rythmes biologiques. Un nouveau type d’antidépresseur ciblant les récepteurs 
de la mélatonine sera bientôt mis sur le marché. Ralf JOCKERS, réputé mondialement pour 
l’étude des récepteurs à la mélatonine, recherche des anomalies génétiques de ces 
récepteurs chez des patients dépressifs. De plus, il étudie les modes d’action de ce nouvel 
antidépresseur, original et très prometteur. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale vient de lui attribuer une aide de 275 860 euros. 
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Axe 3 

Les maladies rares qui ne le sont pas 
 
 
Chacune d’elles touche moins d’une personne sur 2000, parfois seulement quelques 
centaines ou dizaines de personnes, souvent des enfants. Elles n’intéressent pas la 
recherche pharmaceutique, car le « marché » de potentiels médicaments est trop restreint. 
Mais avec plus de 8000 maladies rares différentes identifiées aujourd’hui, un chiffre qui ne 
cesse de croitre, ce ne sont pas moins de 3 à 4 millions de français qui sont touchés par une 
maladie rare. Leur espoir est que, grâce à la recherche, le diagnostic soit posé plus 
précocement, et que la recherche progresse enfin vers des traitements curatifs de ces 
maladies.  
 
Par ailleurs, même si elles sont rares, la recherche sur ces maladies peut paradoxalement 
aider au diagnostic et au traitement de pathologies beaucoup plus communes. Il en est ainsi 
des déficits immunitaires rares qui peuvent aider à identifier des mécanismes de défense 
contre les infections. C’est aussi le cas des recherches sur l’anémie de Fanconi, maladie 
génétique caractérisée par une instabilité chromosomique et un risque très élevé de 
leucémie, qui peuvent aider à comprendre les causes des altérations génétiques dans les 
cancers. Dans un autre domaine, l’étude des formes rares de surdité ou de cécité 
néonatales, peuvent permettre de cibler des gènes dont la fonction est altérée lors du 
vieillissement.  
 
L’extrême diversité des maladies rares impose une grande diversité des recherches qui leur 
sont consacrées. Toutes les disciplines de la médecine sont concernées : neurologie, 
immunologie, endocrinologie, rhumatologie, néphrologie, hépatologie… ce qui justifie l’intérêt 
particulier de la Fondation pour la Recherche Médicale qui a soutenu, depuis 2004, 243 
projets sur des maladies rares pour un montant total de 6,5 millions d’euros. 
 
 
 
 

Les travaux de Fabrice LEJEUNE, à LILLE  
 
Une protéine peut être considérée comme un collier formé par une succession d’acides 
aminés et le gène contient l’information dictant l’ordre des acides aminés à assembler. Dans 
un tiers des maladies génétiques, l'anomalie au niveau du gène correspond à un signal 
prématuré d'arrêt de fabrication de la protéine correspondante. Un processus de contrôle 
élimine les protéines anormales, cependant, dans certains cas, la protéine même incomplète 
pourrait avoir une activité au moins partielle et réduire considérablement les symptômes de la 
maladie. C'est le cas dans la mucoviscidose ou la myopathie de Duchenne. L’objectif de ce 
groupe est de mettre au point un inhibiteur spécifique de ce système de contrôle qui pourrait 
préserver la protéine partiellement défectueuse mais active. Plusieurs composés sont en 
cours de test. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale vient de lui attribuer une aide de 60 000 euros. 
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Axe 4 
Ces « petits bobos » qui anéantissent une vie…  

 
 
Les troubles du sommeil affectent 30% de la population. Des maux souvent pris à la 
légère, à tort. Ils sont parfois la cause ou le symptôme d’une dépression et les troubles de 
vigilance secondaires liés à l’insuffisance de sommeil ont des répercussions importantes en 
termes d‘accidents du travail ou de la route. La Fondation pour la Recherche Médicale a 
financé 31 projets sur cette thématique depuis 2004, pour un montant total de 650 000 
euros. 
 

Les travaux de Joëlle ADRIEN, à PARIS  
 
Les troubles du sommeil sont souvent précurseurs de maladies psychiatriques (dépression). 
L'équipe de Joëlle ADRIEN est spécialisée dans l'étude de la sérotonine, une molécule 
impliquée à la fois dans la régulation du sommeil et de l'humeur. Avec des techniques très 
sophistiquées d'enregistrement du sommeil, ces travaux vont permettre une meilleure 
connaissance des mécanismes impliqués dans les troubles du sommeil associés à la 
dépression, et notamment aux influences qui, dans l'enfance, ont des répercussions à très 
long terme sur ces fonctions. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale vient de lui attribuer une aide de 18 150 euros. 

 
 
Les troubles de la fertilité  ne doivent plus être considérés comme une fatalité. En lien avec 
des causes environnementales, des changements sociaux, ou secondaires à un traitement 
pour un cancer, l’infertilité est vécue douloureusement par les couples souhaitant un enfant. 
La recherche sur les cellules germinales, spermatozoïdes ou ovocytes, est en pleine 
explosion, et si la thérapie génique sur les gamètes n’est pas encore d’actualité, c’est un 
champ de la recherche prometteur, de même que les études sur les cellules souches 
embryonnaires qui permettront peut-être d’envisager une médecine régénérative autologue. 
La Fondation pour la Recherche Médicale a financé 45 projets sur cette thématique depuis 
2004, pour un montant total de 1,3 million d’euros. 
 

Les travaux de Jean-Philippe WOLF, à PARIS 
 
Des avancées récentes devraient permettre une augmentation des taux de succès en 
fécondation in vitro. En étudiant les mécanismes de la fécondation, les chercheurs ont 
découvert une molécule capable d’augmenter les capacités de fusion entre spermatozoïdes et 
ovocytes. L’étude de ce mécanisme a donc un grand intérêt pour améliorer les chances de 
réussite des techniques de procréation médicalement assistée et pour diminuer le recours aux 
techniques plus invasives. Par ailleurs, ces connaissances permettront d’améliorer le 
diagnostic étiologique des infertilités et donc leur prise en charge. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale vient de lui attribuer une aide de 45 000 euros. 

 
 
La douleur  elle même est enfin jugée comme une priorité thérapeutique. Qu’il s’agisse des 
douleurs chroniques du cancer, de celles qui suivent une amputation ou de crises de 
migraine violentes, la connaissance des circuits neuronaux et des récepteurs spécifiques de 
la douleur, est nécessaire pour l’identification de nouvelles cibles thérapeutiques. La 
Fondation pour la Recherche Médicale a financé 33 projets sur cette thématique depuis 
2004, pour un montant total de 2,3 millions d’euros. 
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Les travaux de Patrick DELMAS, à MARSEILLE 
 
La découverte récente d’une protéine-canal impliquée dans les messages douloureux permet 
d’envisager de nouvelles stratégies très novatrices dans la prise en charge de la douleur. Il a 
été observé que dans le cas des douleurs chroniques, les neurones qui transmettent 
l’information douloureuse au cerveau sont anormalement excités. Cette hyperexcitabilité est 
accompagnée d’une augmentation de l’activité de ces canaux ioniques. L’équipe de Patrick 
DELMAS s’intéresse à ce phénomène et cherche à identifier des bloqueurs sélectifs de ces 
canaux ioniques dans le but de mettre au point de nouveaux traitements de la douleur sans 
les effets secondaires des antalgiques. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale vient de lui attribuer une aide de 260 000 euros. 

 
 

Axe 5 
Les nouvelles maladies de société, à « haut risque » pour notre santé 

 
 
L’obésité est devenue une maladie qui concerne les pays industrialisés aussi bien que ceux 
en voie de développement. On compte aujourd’hui en France 5 millions d’obèses dont une 
grande proportion sont atteints d’hypertension, de diabète ou de troubles lipidiques, facteurs 
de risques de maladies cardiovasculaires. Le nombre de personnes atteintes d’obésité 
massive a doublé en 6 ans et la progression chez les jeunes est très inquiétante. On ne sait 
presque rien de cette maladie, c’est pourquoi les recherches sur les gènes impliqués, sur le 
rôle du système immunitaire et sur le développement du tissu adipeux sont très importantes 
afin de pouvoir trouver de vraies pistes thérapeutiques. Pour répondre à ce véritable enjeu 
de société, la Fondation pour la Recherche Médicale a financé 68 projets sur cette 
thématique depuis 2004, pour un montant total de 2,3 millions d’euros. 
 
 

Les travaux Philippe GUAL, à NICE 
 
En France, 40% de la population adulte est en surpoids ou obèse. A coté des risques bien 
connus de maladies cardiovasculaires et de diabète, les atteintes hépatiques chez les patients 
obèses sont souvent méconnues. Elles sont pourtant graves, allant de la stéatose hépatique 
(surcharge des cellules du foie en graisse) à la cirrhose, voire au cancer du foie. Il est donc 
particulièrement important de diagnostiquer suffisamment tôt ces complications hépatiques. 
C'est l'objectif de cette équipe qui travaille sur la mise au point d'un test non invasif de 
dépistage. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale vient de lui attribuer une aide de 49 800 euros. 

 
 
Asthme, allergies  cutanées d’origines alimentaires ou médicamenteuses, réactions 
allergiques aux produits domestiques ou industriels, le nombre de patients allergiques est 
croissant dans les pays industrialisés. En France, on estime que 30% de la population a déjà 
subi une pathologie allergique. Paradoxalement peu de recherches sont consacrées aux 
maladies allergiques et les traitements proposés sont souvent uniquement symptomatiques 
et non dénués d’effets secondaires lorsqu’il s’agit de corticoïdes. C’est dire l’importance de 
stimuler la recherche dans cette discipline afin de trouver des traitements plus efficaces et 
plus spécifiques. C’est pourquoi la Fondation a lancé un programme « Défis de la recherche 
en allergologie » avec près de 5 millions d’euros au total, afin de soutenir les recherches 
dans ce domaine et d’attirer de nouveaux chercheurs dans cette discipline. 
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Les travaux de Valérie JULIA-BARBERO, à NICE 
 
Le lien entre allaitement et réponse allergique est soupçonné depuis longtemps mais vient 
d’être démontré. En faisant respirer à des souris allaitantes un allergène, l’équipe de Valérie 
JULIA a montré qu’on retrouve cet allergène dans le lait maternel dans les 3 heures qui 
suivent et que les souriceaux allaités développent une tolérance vis-à-vis de cette substance. 
Une fois adultes, ces souris n’ont pas de réaction allergique à cette substance. Ces résultats 
représentent un nouveau type de prévention pour faire reculer cette affection. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale vient de lui attribuer une aide de 282 500 euros. 

 
 
Les maladies infectieuses  peuvent également être considérées comme des maladies de 
société. Qu’il s’agisse de maladies émergentes liées aux changements écologiques ou aux 
changements de mode de vie, ou des résistances aux antibiotiques de plus en plus 
fréquentes en lien avec leur utilisation massive en milieu hospitalier, la recherche sur les 
maladies infectieuses est un enjeu plus que jamais actuel de la recherche. Comprendre le 
passage des barrières d’espèces par les nouveaux agents infectieux, trouver de nouvelles 
armes contre les bactéries ou mettre au point une vaccination contre les maladies virales 
telles que le Sida, autant de priorités pour la FRM qui a accordé un financement à pas moins 
de 383 projets sur les maladies infectieuses depuis 2004, pour un montant total de 10,5 
millions d’euros. 
 
 

Axe 6 
Les recherches sur les mécanismes intimes des malad ies 

 
Le progrès médical, que ce soit sur le plan diagnostique ou thérapeutique est issu de la 
connaissance des mécanismes intimes des maladies. Dans le cas du cancer  par exemple, 
les progrès les plus remarquables correspondent à des traitements ciblés sur les anomalies 
moléculaires à l’origine de la prolifération des cellules tumorales. Ainsi, les recherches sur le 
cancer du sein mettant en évidence le rôle néfaste des œstrogènes ont permis la mise au 
point des traitements hormonaux du cancer du sein. De même, pour certaines leucémies, la 
découverte d’une protéine anormale responsable de la prolifération des cellules leucémiques 
est à l’origine d’un médicament qui bloque l’action de cette protéine anormale et guérit ces 
leucémies. 
 
Chaque année, la Fondation pour la Recherche Médicale soutient plus de 120 projets de 
recherche sur le cancer dont la moitié porte sur les anomalies cellulaires et moléculaires 
responsables des tumeurs. Des recherches qui devraient permettre d’apporter pour chaque 
cancer, un traitement spécifique des dysfonctionnements cellulaires en cause. De tels 
traitements seront à la fois plus efficaces et ils entraineront beaucoup moins d’effets 
secondaires.  
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Les travaux de Christian JAULIN, à RENNES 
 
Le moment précis de la division cellulaire, appelé « mitose », est un évènement très complexe 
et sous la surveillance de mécanismes cellulaires qui s’assurent que chaque cellule fille sera 
dotée d’un patrimoine génétique intact et fonctionnel. Les cellules tumorales se divisant très 
rapidement, ce moment représente donc également une « fenêtre de tir » privilégiée pour la 
lutte contre les cancers. Cette équipe a découvert qu’une nouvelle classe d’agents 
antitumoraux très prometteurs, les inhibiteurs d’histone déacétylases (HDACi), qui peut agir 
sur la division cellulaire. En analysant le mode d’action de ces composés, elle a aussi identifié 
d’autres cibles thérapeutiques prometteuses. A partir de ces résultats et d’études sur la 
régulation épigénétique (à coté des gènes), les chercheurs souhaitent tester l’efficacité d’un 
protocole de thérapie combinée anti-tumorale, dans un modèle de souris. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale vient de lui attribuer une aide de 56 947 euros. 

 
 
La recherche fondamentale est aussi indispensable dans le cadre des affections 
neurologiques telles que la maladie d’Alzheimer . Même si elle a été décrite il y a plus d’un 
siècle par Alois Alzheimer, cette maladie reste toujours un mystère quant à ses causes. 
Pourquoi les plaques amyloïdes s’accumulent-elles dans le cerveau ?  
 
Comment pourrait-on envisager de limiter leur formation ou de faciliter leur dégradation ? 
Pourquoi la maladie se manifeste-t-elle initialement par des troubles de mémoire ?  
 
C’est en analysant les flux de neurotransmetteurs entre les neurones, le transport des 
facteurs de croissance neuronaux à l’extrémité des axones ou la structure tridimensionnelle 
des dépôts amyloïdes que l’on peut envisager de répondre à ces questions.  
 
Les recherches sur ces aspects fondamentaux de la maladie d’Alzheimer sont 
insuffisamment développées en France, c’est pourquoi la FRM, seule fondation privée à 
apporter un soutien fort sur la recherche fondamentale dans toutes les pathologies, y a 
consacré 3,5 millions d’euros depuis 2004 (pour un total de 80 projets). 
 
 

Les travaux de Nathalie CARTIER, à PARIS 
 
La quantité de cholestérol présente dans le cerveau semble être directement liée à certaines 
pathologies neuro-dégénératives, dont la maladie d’Alzheimer. L’équipe de Nathalie CARTIER 
a montré dans un modèle animal de la maladie d’Alzheimer que la diminution du cholestérol 
cérébral réduit le nombre de dépôts amyloïdes et améliore les performances cognitives. Une 
analyse des processus en jeu est en cours, ouvrant de nouvelles perspectives thérapeutiques. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale vient de lui attribuer une aide de 27 924 euros. 
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Axe 7 
La recherche fondamentale peut offrir des pistes th érapeutiques insoupçonnées  

 
 
Ce n’est pas en cherchant à améliorer la bougie que l’on a découvert l’électricité. Cette 
remarque de bons sens est bien sûr vraie aussi en biologie. Il suffirait de rappeler pour s’en 
convaincre que les approches thérapeutiques les plus innovantes dans le domaine du 
cancer représentées par les micro ARNs sont issues d’observations de chercheurs qui 
travaillaient sur la biologie des pétunias. L’importance de leur découverte est pourtant telle 
qu’elle leur a valu le Prix Nobel en 2002. Grâce à la remarquable conservation des grandes 
fonctions du vivant au travers des espèces, le rôle de pratiquement chaque gène chez 
l’homme peut être testé en utilisant des systèmes modèles simples dont la génétique est 
parfaitement connue.  
 
Le poisson zèbre est l’un des organismes sur lesquels travaillent les biologistes. En effet, la 
ligne latérale du poisson zèbre est constituée d’un ensemble d’organes sensoriels répartis 
sur le corps et la queue, provenant de cellules de la tête. Ces cellules, après avoir migré le 
long du flanc du poisson, sont déposées en groupes pour former un organe. Ce système est 
vraisemblablement une opportunité pour identifier de nouveaux mécanismes de contrôle de 
la migration et de la prolifération cellulaire. De tels mécanismes sont sûrement conservés 
chez l’homme et pourraient avoir un rôle aussi bien au cours du développement de 
l’embryon que lors de la propagation de métastases dans le cancer. 
 
 

Les travaux de Dambly CHAUDIERE, à MONTPELLIER  
 
La migration et la différenciation des cellules interviennent normalement au cours du 
développement de tout organisme, mais aussi anormalement lors de la dissémination 
métastatique des cancers. Pour identifier les molécules en jeu, les chercheurs utilisent un 
animal de laboratoire très particulier, le poisson zèbre, dont l'embryon est transparent. Ils 
suivent alors "en direct" la mise en place des organes et analysent le rôle de chaque molécule. 
Un excellent modèle pour en déduire quelles sont celles qui, chez l'Homme, seraient 
responsables de la propagation des métastases. 
 
La Fondation pour la Recherche Médicale vient de lui attribuer une aide de 19 800 euros. 

 
 
En ce début de 21ème siècle, l’utilisation des cellules souches pour réparer des organes lésés 
est sûrement l’une des voies les plus prometteuses de la médecine. De grands espoirs sont 
fondés sur les cellules souches provenant de tissus adultes, afin de ne pas être confrontés 
aux problèmes éthiques liés à l’utilisation de cellules souches d’embryons. Cependant les 
cellules souches adultes humaines ou de mammifères ont des capacités d’auto-
renouvellement et de différenciation limitées. Alors que chez d’autres animaux, tels que les 
annélides, on observe une capacité de régénération d’une partie de leur corps, après 
ablation. L’explication est que chez ces animaux, les cellules souches adultes restent 
capables de former presque tous les types de tissus, comme des muscles ou des neurones. 
S’ils en sont capables, pourquoi pas nous ? C’est la question à laquelle les biologistes 
tentent de répondre en cherchant à comprendre ce qui limite l’auto-renouvellement des 
cellules souches adultes humaines et leurs capacités à se différencier en différents types de 
tissus. La réponse à cette question pourrait permettre de modifier les cellules souches 
humaines de façon à pouvoir les utiliser efficacement en thérapeutique. 
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LLAA  FFOONNDDAATTIIOONN  PPOOUURR  LLAA  RREECCHHEERRCCHHEE  MMEEDDIICCAALLEE  

 
Fondée en 1947 par les Professeurs Jean BERNARD et Jean HAMBURGER, avec le soutien des futurs Prix 
Nobel de Médecine, Jean DAUSSET et François JACOB, la Fondation pour la Recherche Médicale est 
aujourd’hui l’acteur le plus important du financement privé de la recherche médicale publique française. 
 
Totalement autonome et privée 
La FRM s'appuie sur la générosité de 430 000 donateurs réguliers qui par leurs dons et legs lui permettent d’agir 
en toute indépendance et de développer des programmes ambitieux. 

�  Sa mission  : soutenir tous les aspects de la recherche médicale. Que celle-ci soit fondamentale, 
clinique ou épidémiologique, dans toutes les disciplines médicales. Favoriser une approche 
multidisciplinaire pour contribuer à lutter contre toutes les maladies.  

 
Un « aiguillon » de la recherche en France 
Depuis sa création, elle a su accompagner les grandes évolutions de la médecine. Avant tout, elle s'est donnée 
pour tâche de détecter les nouveaux besoins de la recherche et de favoriser les échanges de savoir-faire dans 
les secteurs où des expériences innovantes voient le jour.  

�  Elle est le seul organisme à but non lucratif à intervenir dans tous les domaines de la recherche 
médicale. 

�  Elle finance les meilleurs chercheurs, porteurs de programmes de recherche conceptuellement 
innovants. 

�  Pionnière, elle encourage le développement de recherches dans des secteurs délaissés ou 
correspondant à de nouvelles priorités de santé publique. 

�  Elle joue un rôle primordial dans la formation des jeunes chercheurs et apporte une aide vitale aux 
projets de recherche des jeunes équipes préparant ainsi l’avenir de la recherche médicale 

 
Chaque année, la Fondation pour la Recherche Médicale finance les projets de plus de 700 chercheurs et 
équipes de recherche.  
 
Deux grandes programmations   
- Le programme «Excellence biomédicale », reconduit chaque année : 
Le Conseil scientifique sélectionne les projets qui lui sont soumis dans toutes les disciplines médicales, pour 
attribuer des financements à ceux qui lui paraissent les plus porteurs d’espoir. 90% des aides attribuées dans le 
cadre du programme «Excellence biomédicale » concernent les jeunes chercheurs et 10% l’implantation de 
nouvelles équipes. 
- Des programmes spécifiques : 
La Fondation s’engage pour initier ou accélérer des recherches dans des domaines ciblés, importants en terme 
de santé publique, mais pour lesquels elle juge que la recherche est insuffisamment développée. Ces actions 
sont ponctuelles et poursuivies en moyenne pendant trois ans. 
 
Des procédures de sélection qui garantissent l’Exce llence 
Les fonds recueillis par la Fondation pour la Recherche Médicale sont attribués par son Conseil scientifique 
composé de 32 chercheurs de haut niveau, représentant toutes les disciplines médicales et scientifiques. Ses 
critères de sélection se fondent sur l’excellence des projets, les espoirs de progrès médical dont ils sont porteurs 
et sur la qualité scientifique des chercheurs impliqués. 
 
La volonté d’une totale transparence sur l’utilisat ion des fonds 
La Fondation pour la Recherche Médicale obéit à des procédures et contrôles qui permettent à ses partenaires et 
donateurs d’être parfaitement informés de l’utilisation de leurs dons. 

·  Le contrôle d’un commissaire aux comptes  
·  L’envoi de ses comptes à l’ensemble de ses donateurs et partenaires  
·  La mise à disposition de son rapport d’activité sur son site Internet : frm.org 
·  Une « traçabilité » de l’orientation des dons: tout donateur ayant demandé une orientation de son don 

sur un domaine de recherche spécifique peut savoir très exactement à quelle équipe de recherche a été 
attribué son don.  

 
Pour plus d’informations : www.frm.org  

54 rue de Varenne – 75007 Paris 



 

  

23 

��������
4��(��,�
��
�	4�
�
�����
���
�����
�
���
���������
��
���������	��	
�((()*
� )�
+�

 
'
���
�����7�78�9�'
���
�����
	�8��������������*��	 ���


��������
��������	
���������
������
������
 
Les dons faits à la Fondation servent à soutenir des projets dans tous les domaines de la 
recherche que ce soit des maladies du système cardio-vasculaire, des maladies infectieuses, des 
maladies psychiatriques, comme l’autisme ou la dépression, des maladies des muscles, du sang, 
les cancers, tous types de maladies. 
 
Et puis la Fondation peut soutenir des domaines beaucoup plus fondamentaux et on peut citer 
les travaux du Professeur Alain Fischer et du Professeur Marina Cavazzana-Calvo, dans le 
domaine de la thérapie génique. En allant jusqu’à un essai clinique dans une maladie qui est très 
rare, ils ont fait la preuve que le concept de la thérapie génique peut marcher, ce qui peut être 
adapté à beaucoup d’autres maladies. 
 
Il y a un très grand nombre de projets qui sont soumis chaque année à la Fondation pour la 
Recherche Médicale et le Conseil scientifique va sélectionner environ 700 projets tous les ans, 
essentiellement parce que ce sont des projets très innovants et des projets d’excellence. 
 
On ne sait jamais d’où viendra une découverte ni quand elle va être faite. 
Les chercheurs qui reçoivent des financements du système public ont donc besoin de 
financements complémentaires pour aller plus vite sur les sujets les plus innovants.  
 
Chaque don est important, la recherche biomédicale a vraiment besoin de vous. 
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Il y a un peu près 50 ans, je travaillais au CNRS et j’ai été sensibilisée par un appel du CNRS qui 
demandait de donner à la Fondation pour la Recherche Médicale, et de là j’ai commencé à 
donner. 
 
Et puis, j’ai été moi même sensibilisée par ce qui m’arrivait dans ma famille, mon mari étant 
atteint par la leucémie. 
 
Je suis fidèle parce que la Fondation pour la Recherche Médicale représente une structure solide 
à laquelle je peux faire confiance. Où il y a des grands chercheurs, des grands médecins. 
 
J’ai toujours su que mes dons étaient bien utilisés pour des maladies qui en avaient besoin. 
Je sais que les chercheurs et que les administrateurs de la Fondation en font bon usage. 
Et que ce soient les grandes pathologies comme le cancer, la maladie d’Alzheimer, le sida… 
mais aussi des maladies moins connues telles que l’obésité, l’ostéoporose ou les maladies 
orphelines… il faut s’occuper de toutes sortes de maladies. 
 
Il n’y a pas une échelle au fond dans la valeur des malades. Tous ont besoin que la recherche 
s’occupe d’eux et qu’on trouve un remède à leurs maux. 
 
On est tous concernés un jour ou l’autre, que ce soit dans sa famille, ses amis, ses proches. 
Donnez pour la recherche. Appelez le 36 20 et dites « Fondation ». 
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L’objectif des Journées de la Fondation pour la Recherche Médicale est de collecter des fonds 
pour la recherche, comme son nom l’indique.  
Cette année, on insiste sur le fait que la Fondation pour la Recherche Médicale ne privilégie pas 
une maladie plutôt qu’une autre. 
 
Le seul critère de choix des projets aidés par la Fondation, est l’excellence : il n’y a pas de 
maladie qui mérite moins ou plus de recherche.  Il est vrai que, quand on est sollicité pour donner 
pour telle maladie ou telle maladie, peut être que notre histoire ou nos relations font que l’on est 
plus sensibilisé à quelque chose. Quand ce n’est pas le cas, c’est mieux de donner à un 
organisme qui finance toutes les recherches, en sachant que le Comité scientifique choisit les 
meilleurs projets pour les aider. 
 
Derrière les lettres FRM, je vois le visage des malades, des chercheurs que j’ai rencontré et des 
fondateurs de la Fondation pour la Recherche Médicale. Après la guerre, la recherche était en 
piteux état, il fallait que cela redémarre donc les grands noms de la science de l’époque : Jean 
Bernard, Jean Dausset, et d’autres ont lancé cette Fondation qui est devenue très importante. 
 
Pour moi, grâce à la Fondation pour la Recherche Médicale, j’espère que l’on a fait avancer la 
science un petit peu, que les souffrances ont pu être soulagées, que la connaissance a  avancé, 
et sur le plan personnel, j’ai rencontré des gens passionnés et passionnants : des chercheurs. 
 
Il n’y a pas de petite ou de grande souffrance, mais il y a des maladies qui méritent l’attention de 
tous.  
 
Alors c’est facile, pour donner, on appelle le 36 20 et on dit « Fondation ». 
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Notre laboratoire travaille sur les mécanismes de mort cellulaire : on essaie de comprendre quels 
sont les événements qui vont l’empêcher. Concrètement, les travaux que nous avons initiés il y a 
pas mal d’années nous ont permis de voir que cette mort cellulaire participait au processus 
d’immunodéficience connu dans le cas du sida, et que, à l’opposé, l’inhibition de ces processus 
de mort cellulaire participe au développement de nombreux cancers. 
 
Mais ce travail sur un processus commun à de nombreuses pathologies a, au quotidien, 
maintenant, des applications concrètes comme dans le cas des lymphomes et dans les maladies 
même infectieuses. On essaie d’inhiber la mort de ces cellules pour que le système immunitaire 
puisse  reprendre le dessus. C’est un élément du combat entre la maladie et la guérison. 
 
Sans la Fondation pour la Recherche Médicale, le quotidien du chercheur serait extrêmement 
difficile. 
 
Les journées de la Fondation pour la Recherche Médicale sont extrêmement importantes car on 
essaie de collecter de l’argent pour travailler sur des processus qui vont profiter à tout le monde. 
 Les financements aident nos jeunes collaborateurs, nous permettent de nous équiper au 
quotidien et d’être compétitifs dans un contexte international. Et puis, cela nous évite de partir à 
l’étranger où il y a énormément de financements qui peuvent être extrêmement attractifs. 
 


